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Peuple ignoré des textes littéraires, les Longostalètes ne sont connus que 
par leurs monnaies,l La critique moderne 2 s'accorde à les localiser près des. 
cótes méditerranéennes du Languedoc occidental, quelque part vers Béziers 
ou Narbonne,3 Leur monnayage, qui fut exclusivement un monnayage de bron­
ze, parait une faveur que leur aurait concédée, après la conquête, l'autorité 

;lo Principales ab réviations utilisées dans les références: A.N. = Acta lu/mismatica; H.L.1 = His­
toire de Lal1guedoc, 2' édition, t. 11 , Toulouse, 1875; M.A.S. T, ~ Mémoires de l'Acadèmie des Sciel1ces, 
ll1scriplions el Belles-Lel/res de Toulouse; M.S.A.M.F. = M<!moires de la Sociélè arch<!ologique du Midi 
de la Fral1ce; R.A.N . = Revlle archéologique de NarbOlwa ise. 

I. Sur les Longostalètes et leur monnayage, voir principalcmen t: L. de la Saussaye, Numis­
malique de la Gaule NarbOl1l1aise, Blois et Paris , 1842, pp. 186-192 et pI. XXIII; P. Charles-RobeI"t, 
H.l.2, Il , Toulouse, 1875, pp . SC5-509 , n.''' 1-4 = XVI, pI. IV , n ° 13-15; Muret-Chabouillet. Calalogue des 
mOnl7aies gattloises de la Bibliolhèque Natiol1ale, Pari s, 1889, pp. 48-50 et n.O' 1-4 XVI, 
pI. IV, n.O' l3-15; Muret-Chaboui llet, Calalogue des mon naies gattloises de la Bibliothèque Natiol7ale, 
Paris. 1889, pp. 48-50 et n .O. 2.350-2.399; H. de la Tour, Allas des momIaies gauloiscs de la Bibliothèque 
Nalionale, Paris , 1892, pI. VI, n.O< 2.355, 2.363, 2.369; Adrien Blanchet, Traité des monna;es gauloises, 
Pari s, 1905, pp. 273-278, fig. 133 et 138; G. F. Hill, Les momlaies de la Narb0l1l1aise avec inscriptions 
ibèriqu es, trad. fr. de l'abbé Fréderic Cros, Toulouse, 1933, pp. 16-31 et pI. IV , nY' 1-7 (citó: Hill); 
Ph. Héléna, Les origil7es de Narbol1ne, Toulouse, 1937, pp. 243-244 ct fig. 144, n.O' 1-7; J. Jannoray, 
Et!Sérune ... , Paris, 1955, pp. 347-348 et pI. LVI, I; Mi chel Labrousse , «Monnaies gau loises de la collection 
Azéma au Musée du Vieux-Tou louse», Pal/as, IX, 1960, pp. 192-193 et fig. 7; Michel Labrousse, Toulouse 
an/ ique .. . , Paris, 1968, p. 89, n. 35, et p. 199, n. 604; Michel Labrousse, MOl1naies du Haut-Lal1glledoc 
de l'Anliquif é rí nos jours , Toulouse, 1963. Exposition du Musée Paul-Oupuy, pp. 46-48, n."' 195-209; 
Monique Clavel , Béziers el 5017 territoire dans l 'A nliquité, Paris, 1970, pp. 196-200; J. C. Richa rd , Mélan­
ges de la Casa de Velazqllez, VIII, 1972. pp. 63-64 et fig. 13, p. 64, n. 1; 1. C. Richard , .Les monnayages 
indigènes de Narbonne et de sa région» dans Narb01me: arclu!ologie el ¡úsloire, l , l\1ol1llatlrès el les 
origines de Narbonne, Montpellier, 1973, pp. 138-139 et fig. 4, n.O' 1-7 , et p. 142; J. C. Richard et 
L. Villaronga, «Rechere hes sur les étalons monéta ires en Espagne et en Gaule du Sud an térieurement 
a l'époque d'Auguste», Mélanges de la Casa de Velazq uez, IX , 1973, pp. 124-126 et fig. 20, courbe I; 
J. B. Colbert de Beaulieu, Trailé de numismalique celtique, I. Paris, 1973, pp. 206-213 et 306; G. Savès 
et L. Villaronga, ce Les mon naies de la péninsule ibérique ll'ouvees en France dans la région Midi-Pyré­
nées (IIJ) .. , A.N., V, 1975 , pp. IIl , 128 et 130-131, VI, 1976, pp. 115-11 7 et 127-129 . 

2. Une hypothèse fantai s iste du XVI II' siècle, duc à Pellegrin e t restee longtem ps en faveur, 
situa it les Longostalètes à Talet, ville voisine du Taygète, en Laconie. Pourtant, dès 1764, l'abbé­
Barthélémy avai t reconnu à leur numéraire une origine gauloise, le donnant «alL\. rois des Auvergnats» 
(Abbé Barthélémy, dans Abbé Audibert, Disser lalion sur les ori~ines de Toulo'lSe, Avignon, 1764, pp. 16-
17) et peu après, J . F. de Montégut, M.A.S.T., I, 1782, pp. 96-97 , le jugeai t, d'ailleurs à tort, de frappe 
toulou s<line. Des <lu tems du XIX' siècle ont cherché à localiser les Lon gos talè tes e n Roussillon, à 
Perpignan ou dans la vallée de la Têt, e n Gévaudan, voire a Toulon. Pour les références e t la critique 
de ees opinions aujou rd'hu i totalement controuvées, ef. P. Charles-Robert , H .L.2, lI, Toul ouse, 1875 , 
pp. 506-508. 

3. Dans l'état prèsen t de la recherehe, jl n'est pas possible de préciser davantage. Pour Monique· 
Clavel, les Longostalètes seraient Je peu ple de Béziers , pour d'autres celui de l'oppidum d 'Ensérune 
(Cf. J. C. Richard, Mélanges de la Casa de Velazquez, VIJI, 1972, p . 64, n. 4, Narbonne: archéogie er 
hisloire, I , Montpellier, 1973, pp. 138-139. 
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romaine désireuse de les au moins 
des Volques et d'affaiblir d'au tant cette dernière.4 Peut-être 
120 av, l.-C., leurs émissions se sont sans doute très avant dans le 
cours du ICl síècle avant notre ère.s 

Relativement abondants sur d'Ensérune et sur celuí de Mont-
de ont 150 kilo-

toulousaine, 
sa sur les origines de Toulouse, l'abbé Audi-

avait été vicaire à Vieille-Toulouse, faisait état de la découverte de 
de ces bronzes dans son ancienne et il 

eux le numéraire à la colonie 
là le site de Toulouse.l en 

BòcÍos 8 et, d'autres qu'i1 avait soumís à "Gardien 
des Médailles du celui-ci en fit graver l'un au seu I nom des Lon-

l'autre à celui de Loucoticnos.9 Treize ans en 1777, le 
de l'archéologie toulousaine qu'était le conseiller au Parlement 

me 

4. Nous suivons en 
.de numismnliquc celrique, 

5, Proposée sans succès 
,chronologie ubasse» est 
Beaulieu, op. pp. 

qui faisaient remunter 

à l'Académie des Scíences de Toulouse deux 
faubourg des Récollets, c'est-à-díre de la nécro­

l'autre de Loucoticnos.JO 

com­
",,",,,.>,¡;rrVl 13 et surtout Edw. 

similaires faites à Vieille-Tou-

très solidemcnt fondée du Dl' J. B. Colbert de Beaul;eu, Traílé 
1973, pp. 210-2i3 et 306 . 

Ch. Lenormant dans la Revue ",,,,úsma/iqu" de 1858, 132, eetle 
Colberl de 

l, p. 142 
Auguste); 

av. J. C.). Elle 
de G. F. Hill, 

les travaux du Or. J. 

en tout cas, une 
période du Il' siècle antér!eure à la pOUI' la 

ces datations «hautes), eL Dr 

des Long<)S¡¡a¡e,es 
données de J. C. 

représentent à Ensérune 
.562) Montlaures le 

ABut AU01BERT, 

AnuÈ At]¡)lBERT, op. cit., p. 
AUIlÉ A¡;DlBERT, et 

antique 
SUr 423) . 

A\'ignon, 1764, pp. 9,11 et 52. 

5,6 (le!tre de l'abbè Barthélémy). 

sur 

JO. J. F. DE sur antiquités de Toulou>e», MAS.T., l, 1782, pp. 96·97 
·et pl. V, n.O' 25 et 28, 

U. L. DE L\ SAUSSAYE, Numisma/ique de la Gaule Nar/Jormaise, Blois et Paris, 
«11 vient d'être dè:;uuvert tout récemment un asse% grand nombre ces médailles à 
Elles ¿taient mêlées en nombre a peu près égal des bronzes cel!ibères d'Emporium et d'au tres \lilIes 

voísines de la Gaule». 
ROt:MEC¡;ÈRE, Descrip/ion 

Toulouse et París, 1858, p. 55, 
des médailles 

101,108 (moyens 
la/incs du ml/sée de la vil/e de TOl/IOt/se, 
grecs de Vieille,TouloLlse dassés parmi 

les médailles 
13. E. 

tes trouvé 
IX, 1866,1872. p. 227, écrit, 

pièees de ee type, eommunes a 
It.;, Dans; ua des ALA.S.T,. ::': 1848, 11 é..:rit, par c:'\<:mplc: ,<Lc nom LongO~la. 

lètes qu'on lit courammcn! en bcau:x caròctères grecs au revers d'une monnaic gréco·ibéricnne qu; l'on 
ne rencontre nulle part auss; frèquemment qu'al.lx environs de gaulois de Vicille-
Toulouse ... » et plus loin «Nous inclinons à attríbucr {, de el a ¡'époque 
de ¡'Ínflucnce commcrciale des Grecs des lbèrcs te hisloriqlicment obscur des 1\0 rrOG TA 
,AHTWN.que l'on retrouve nulle part aussi fréquemment que bo> 407 et 409) .. » (Ces monnaies 
des on trouve très fréqucmment sur les collin('s de et dans la 
des Les dix ou douze un numismate bíen connu de notre viU e, Sou· 
lage, proviennent tous des a fai! exécuter» (p, 412, n. 1). Edw. Barry devait 
eneore mentionner ccs de dans sa notiee sur les de Toulouse insé-
rée dans l'Histoire générale de Languedoc, 2' édílion, !. li, Toulou,e, 1875, p. n. 1. 
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louse et même à Toulouse. 1S Parmi les bronzes des .... V'l1l',V" 

conservés au Musée et dans des 
beaucoup, bien que de toute 

de provenance locale. 17 

59 

aujourd'hui 
toulousai­

doivent être 

Le premier ensemble monétaire ou il de sans 
d'arbitraíre, le nombre des bronzes des trouvés à Vieille-

et leur dans le total du numéraire antique recueilli 
même temps qu'eux sur le est la collection constituée de trouvailles 

entre 1875 et 1900, par Th. Azéma. 18 En 1960, sur les 317 monnaies 
et encore conservées au Musée du Vieux-Tou-

nous avons compté 5 bronzes des 20 soit un 
%. Dans un inventaire un peu plus de la collection 

a tenté récemment de 22 

total de 8 sur 456,23 soit à plus de 1,8 %. 
Ces pourcentages sont très bas et, vu de la collection, ils ne 

cutent peut-être que des trouvailles de surface.24 Il est de fait que 
de 1958 à 1963, les recherches de Vieille-Toulouse se sont limitées, en dehors 
de la fouille des puits à suivre les labours dans les de 
La Planho et à ouvrir à faible profondeur sondages isolés,25 il n'a 
été en tout et pour tout, qu'un seul bronze des Longostalètes 26 sur 
un ensembJe de 47 trouvailles excluant les romaines.27 

Par contre, en dressant l'inventaire des divers fonds qui, en dehors de 
celui constituent sa collection personnelle, M. 
Savès a énuméré 20 bronzes des Longostalètes se 

Dans Son artide des 
412. n. l, toujours à 

que acquis. il y a 
fonda tions tribunal de 

16. 

M.A.S.T. tête 

avait 

Edw. écrivait. en 
grande 

même, en creusant les 

Labrousse, Monnaies du Haur·Languedoc de 
D",Ln",~, Tou!ousc, 1963, pp. 47-48. núms. 197·199 et 204 

ci 110$ 

Saim· 
Georges Savèsl. 

17. CL ci·dessus, nn, 
18. Sur [a collection Th. Azéma Azémar). cf, Adrien Blanchet, Trai/i! des monnaies gauloises, 

1905, p. 505; L. Joulin, R,ev. 1910, lI, p, 26; A, «Un don précieux de Léon Joulin», 
da ns nouvclle série, n.o 35. mars 1921, pp. 142-143; Michel .Monnaies gauloises de la 
col!ection Àzéma au Musée du Vieux-TouloU5C". Pal/as, IX, 1960, p, 177 et nn, 3·5; Georges Savès, A,N., 
V, 95-96. 

demières disparues en 

ajouté ceUes qui sont 

119. 
Vieux-Toulouse, le numéraire 

pu être amputées des espèces les plus frustes n'intéressant pas 
cellectionncurs, 

25. Recherches de MM, G. Vllleval et du Groupe 
du 

577-578. 
G. Ni:GRE, 

méridionale de 
1958 et pesant 8.8 g), 

27 . Ces dernières 

·de·Fr,an<:e de 
p. 450). 

Gal1ia. XVII, 1959, p. 435. 

mennaies guuloises et romaines a Vieille·Toulouse», Bull. areh. de la 
el de préhislOire, l, 1960, p. 38. n,O 3 (bronze fruste, trouvé ell 

représentent à peu près la moitié de tout le l1uméraire recueilli. 
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Nombre de monnaies 
des 

Ensemble des fonds 

70 
179 
75 59 

ce qui donne un pourcentage de 6,17 % pour l'ensemble de la collectíon 
actuelle et de % si l'on excJut les romaines. 

Ces chiffres son t un peu 
méthodiques qui, de 1969 à 1971, ant exhumé 

résultent des fou illes 
habitats sur 

campagnes, il a été recueilli le de La Planho.31 En traís années de 

à 
nouvelles 

1,4 %. 

dant 77 romaines et 185 et 
soit 4,19 % du total 

si les Eouilles de 
de surface ont procuré 

trouve qu'un seul bronze des 

En réunissant monnaies de collections et monnaies de fouilles, le pour­
centage de ces bronzes dans l'ensemble du numéraire de Vieille-Toulouse peut 
être très chiffré dans le tableau suivant: 

Total du numéraíre Bronzes des 
% 

Collection 456 8 1,75 
Collection 324 20 6,17 

89 1 1,12 
262 11 4,19 

1972-1976 7l 1 1,40 

41 

En les n'ont pas du .,."',,,r,;e"·,.., 
circulaient en même temps à Vieille-Toulouse. 

sant présentes, mais ne sauraient être ni 
même communes. Parmi les trouvailIes les mieux celles des 
Eouílles de 1969-1971,34 avec un de 11 exemplaires, elles restent très 
inférieures en nombre aux 77 mon naies aux 42 monnaies «à la 

aux 26 bronzes massaliotes au taureau à l'ensemble des 
en Ibérie et elles ne peuvent 

bronzes des Neroncen 35 venus comme elles du 

28. G. s.wts. V. 1975. p. 128, 36-40 (avec 
29. G. S3VEs. VI, 1976. !lS et ¡¡7, n.O, fig. des n.O> 123 el )24). 
30. G. S-,\,1'.5, pp. n.O' 58,63 (avec 60 et 62). 
31 Sur ces fouHles, encono inédites. l'oir Michel Labrousse, Gallía, XXVIII, 1970, 

413-415, et 30, 1972. pp. 491,495. Les bronzes des Longostalèles viennent tous des habitats; aueun 
¿té renconlré clans un puit$ funéraire ou les monnaies sont, rares, 

32. SUI' l'ensemb!e de ce numéraire, cf. Michel Labrousse, Pal/as, 1973. p, 103. 
33. En dehors des esp",ces la collection Azéma. 
34. Référence ci·dessus, n. 
35. eL MICHEl. LIBRO¡;SSE, «Monnaies Neronc"n trouvées à Vieille-Tou!ouse», da os Narbonne: 

archéologie el hísloire, l, Montpellier, 1973, pp. 151-161. surtout pp. 156-158. 
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Ces données numériques et ces possibilités, même 
ne se retrouvent malheureusement pas pour les 

ou a été reconnue une occupation du Icr siècle av. J.-C. 
de Vieille-Toulouse.36 Parce que plus les 
n'ont pas le XVIIIc siècle et J de J\lIrw.r"", 

collectionneurs toulousains. Quant aux fouilles 
d'habitats comparables à ceux 

61 

nombre de puits funéraires de même 38 qui, en 
n'ont fourni que peu ou prou de monnaies.40 Des bronzes des 

n'en ont pas moins circulé à Toulouse comme à Vieille-Tou­
J.-F. de Montégut signalait deux trouvailles fai tes au quartier 
c'est-à-dire sur l'emplacement de la Saint-Roch;41 

en parlait d'un autre bronze des «trouvé à 
Toulouse même en creusant les fondations du tribunal ins-
tance}) et, en au quartier d'Empalot, dans le 40, M. 
Míchel Vidal vient de recueillir un bronze des mêmes séries l, n.O 32) 

sans discussion possible, l'authenticité des découvertes précé-
dentes. 

à de monnaies 
ne sauraient qu'un mínimum, viennent 

qui 
au 

moins quatre trouvailles toulousaines. 

* * * 

Tous les bronzes des ont en commun à 
la tête de Mercllre 43 tollrnée vers la droite, avec derrière le caducée, et, au 
revers, des monnaies ou de 

du nom des écrÏt en caractères 
grecs. 

36. essentíellernent des quartíers sud correspondant à la nécropole Saint·Roch; cf. Michel 
ar>lique .... pp. 61·62, fig. 4. et pp. 215-233 passin,-

M.A.S.T., 1. 1782. pp. 92-98 et pI. V: cf. Michcl Labroussc, MOl1naies dl/ 
à 1¡OS jours, Toulouse. 1963. p. 112, n.o 609. 

1961) le nombre des puits funéraires reconnus et, en 
du Férétra et d'Empalot, sur 
on! fait ¡'objet d'une publicat;on 

l'U'" Saint-Roch (G. Fouet. «Un nouveau 
XXX, 1964, 9-:;8L les pui!s 1. 2. 

à Toulouse: les 

eH 1971. Paris. 
funèra;re n.o 10, Pallas, XIX, 1972, 

de la rue Saint-Thomas-d'Aquin Vida!, «Nécropolc de 
puits funérairc n:' R.A.N,. VI, 1973, pp. 73-90). 

39. La mêrne ubservation 
40. C¡lons. 

ibérique du 
Lab,-ullsse, 
b) dans le 
Pallas, XIX, 
40 d'Empalo! 

42. 
43. 

J. 

44. Pour les bronzes 

[unéraires de Vieillc-Toulou$c. 
funéraire n.O 2 de ta caSèrDe Niel, un bronze 

Fan-és, p. 173, fig. 44, et 210. n.u 615 (Miche! 
p. 192 el n. 535 p, 95). 

une monnaie (.¡à hi croixYi 
Longoslalètes Irouv¿ en 1976 da nS Ic puits funéraire 

l, 1782, p. 96 et pL V. n.O' 25 et 28. 
IV. 1848. p. 412. n. 1 (voir ci-des$"s, n. 15¡. 

erreur. dan, A.N., V. 1975. p. 111. 
la Tour. Allas .... pI. IV. n.o' 1912 el 1914, 
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Leur c1assificatíon a été dès 1842 et par L de la 
.P. 45 et à peine Ior s par G. F. Hill,46 G. Savès 
et L Villaronga.47 Pour simplifier, nous la ramenons à trois groupes, subdivi· 
sés au total en six séries. 

Groupe I 

Ce groupe réunit les senes B et C de la classification de G. Savès et 
Il se définit par son droi t est ou la tête de 

de style grec classique, est rendue selon 
Dans une série ( le nom des 

au revers à partir de la droite et du haut sous 
avec l carré et Q 

Dans la seconde (Ib), iI s'inscrit à et du bas, 
avec l lunaire et (¡) minuscule.4' 

Dans la dernière série (Ic), au nom des LU>l¡,,"U" inscrít comme dans. 
la série Ib s'ajoute une en caractères ibériques BIURBJ.5° 

II 

Dans ce le droit porte, en avant de la tête de ün nom de 
chef celte écrit en caractères grecs Bódos (série lla) 51 ou Loucoticnos 
IIb) en outre, traitée à la mode est très 
stylisée, et de la chevelure, les ailes et le col· 
¡¡er du dieu ainsi grecque 1\0 rro {. 1" A / 
I\Hl"WN, avec C et (¡) minuscule, reste accompagnée de la 

BIURBI et les anneaux reliant les supports du trépied sont 
rem placés par des bouletées. 

III 

Ce groupe ne réunit que des imitant sans doute les émissions ori­
Le droit la tête de celtique du lL mais sans lé­

au revers, de part et d'autre du le nom des 

45. la Gallle NarbOfll1a;se. pp. 186·192 et pL XXIII; P. Char· 

Cros, 
47. 
48. 

r, 1782, 
nY 13; 

49. 
50. 

IV, l3·IS. 
Ff. de J'abbé Fr. 
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talètes disparait pour faire place à des traits ou à des arabesques sans signi­
fica tion.53 

Dans ce cadre général, valable pour tou tes les espèces des Longostalètes, 
s'inscrivent normalement celles qui viennent de Vieille-Toulouse et de Tou­
louse. Pour les découvertes anciennes, simplement connues par une mention 
Iittéraire ou un dessin, nos données restent incomplètes. Pour les pièces en-o 
trées dans des collections publiques ou privées avec «certificat d'origine» et 
pour celles recueillies da ns les fouilles récentes, nous donnons le Heu de la 
trouvaille, le module, le poids, la position du coin du revers par rapport à 
celuí du droit selon le cadran horaire, la ou les références bibliographiques. 
A travers les différentes séries, la numérotation est continue du Groupe l au 
Groupe III, les pièees de type ineertain paree qu'insuffisamment déerites 
étant reléguées en fin de ¡is te. 

GROUPE l 

Série fa: AOrrOHAI¡\HTQN (séric A de G. Savès-L. Villaronga) 
1 V.T. 1764 (abbé Audibert 26·28 mm. ? g ? 54 

2 V.T. 1777 (J.-F. de Montégut) 26-27 mm. ) ? 55 

Série Ib: f\DrrOCTA I I\HTúJN (série B 
3 V.T. (Coll. Azéma) 
4 V.T. (Coll. G. Savès) 
5 V.T. (Coll. G. Savès) 
6 V.T. (Coll. G. Savès) 
7 V.T. (Coll. G. Savès) 
8 V.T. (Coll. G. Savès) 
9 V.T. (Coll. G. Savès) 

de G. Savès L Villaronga) 
24 mm. 9,23 g 
24 mm. 6,83 g 
26 mm. 10,50 g 
25 mm. 8,73 g 
23 mm. 6,08 g 
25 mm. 10,01 g 
24 mm. 7,46 g 

3 56 

9 57 

3 58 

7 59 

II 60' 

3 61 

6 62 

Série fe: ¡\OrroC1A!¡\HTW N [711'<1 r 
10 V.T. (Coll. G. Savès) 

(série C de G. Savès-L. Villaronga} 

Poids moyen de Ja série Ib: 8,40 g 
Poids moyen de la série Ic: 7,33 g 

24 mm. 

Poids moyen de ]'ensemble du Groupe I: 8,27 g 

GROUPE II 

Série lla: BWKiO((série D de G. Savès-L. VilIaronga) 
11 V.T. (Coll. Azéma) 25-26 mm. 
12 V.T. (Coll. Azéma) 23-25 mm. 

7,33 g 

5,,97 g 
6,37 g 

3 63 

3 64 

3 65 

53. Exemples figurés: L. de la Saussaye, op. cif., pI. XXIII, n.O 7; MicheJ Labrousse, op. cit., 
p. 193 et fig. 7, n.O 4 = G. Savès et L. Villaronga, A.N., V, 1975, p. Il2, n." 328; G. Savès et L. Vi lIa­
mnga, A.N., Vl, 1976, p. 116, n.O' 123·124, et p. 129, n.O 62. 

54. Anat AUlllBERT, op. cit., pI., n.O 5. 
55. J. F. DE MONTÉGlJT, M.A.S.T., I, 1782, pI. V, n.O 25. 
56. G. SAVÈS et L. VJJHRONGo\, A.N., V, 1975, p. 111, n.o 322. 
57. G. S,\Vts et L. VJLLARO"lGo\, A.N., V, 1975, p. 128, n.o 36. 
58. G. S"vi's et L Vll.I."RO'!G", A.N., VI, I976, p. 115, 11." 117. 
59. G. So\\--[S et L VIl.L,'RONGA, A.N., VI, 1976, p. 115, n.O 118. 
60. G. S"vts et L. V¡LL"RONG", A.N., VI, 1976, p. 115, n.O 119. 
61. G. S,lVtS et L VrLLARo;:GA, A.N., VI, 1976, p. 127, n.O 58. 
62. G. SAvtS et L. VrLl."RONGo\, A.N., V[, 1976, p. 127, n.O 59. 
63. G. Swts et L V1LLM<ONG,\, A.N., V, 1975, p. 128, n." 37. 
64. MlCHEL Lo\BROVSSE, Pallas, IX, 1960, p. 192, n.o I, et fig. 7, n.O 3 = G. S,wi'.s et L. VlI_L,WONGo\, 

A.N., V, 1975, p. lI!, n.' 325. 
65. G. S,lI'i;s et L. V'LL"RONG>, A.N., V, 1975, p. 111, n.O 323. 
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13 V.T. (Coll. Azèma) 
14 V.T. (Coll. G. Savès) 
15· V.T. (Coll. G. Savès) 
16 V.T. (Coll. G. Savès) 

M. LABROUSSE 

23 mm. 
23 mm . 
24 mm. 
27 mm. 

8,90 g 
8,03 g 
7,98 g 
890 11 

Série llB: J\OYKO,i(NO( (série E de G. SavèsL Villaronga) 

17 V.T. 
18 T. 
19 V.T. 
20 V.T. 
21 V.T. 
22 V.T. 
23 V.T. 
24 V.T. 
25 V.T. 
26 V.T. 
27 V.T. 
28 V.T. 
29 V.T. 
30 V.T. 
31 V.T. 

1764 (abbé Audibert 
1777 (de Montégut) 
(Coll. Azéma) 
(Coll. G. Savès) 
(Coll. G. Savès) 
(Coll. G. Savès) 
(Coll. G. Savès) 
Fouilles 1969 
Fouilles 1969 
Fouilles 1969 
Fouilles 1969 
Fouilles 1970 
Fouilles 1970 
Fouilles 1970 
Fouilles 1971 

27,0-27,5 mm. 
26,5-27,0 mm. 
24,0-25,5 mm. 

24 mm. 
24·25 mm. 
25 mm. 
25 mm. 

25,526,7 mm 
25,0-26,0 mm. 
22,8-24,1 mm. 
20,0-23,1 mm. 
22,4·24,4 mm. 
20,3-25,1 mm. 
24,8-25,4 mm. 

24,5 mm 

Série II a ou Série II b: exemplaires frustes 

32 T. 

Poids 
Paids 
Poids 
Poids 

1976 (P.F. 40) 

moyen de la Série lla: 
moyen de la Série IIb: 

24,5-25,5 mm 

moyen de la Série IIa ou llb: 
moyen de l'ensemble du Groupe II: 

GROUPE III 

) 

? 
6,61 g 
7,52 g 
7,90 g 
9,92 g 
6,96 g 
8,62 g 
8,96 g 
7,62 g 
7,02 g 
3,93 g 
5,10 g 
6,07 g 
8,28 g 

7,54 g 

7,69 g 
7,27 g 
7,54 g 
7,41 g 

Pièces anépigraphes (séries F E?] et G. de G. Savès-L Villaronga) 

33 V.T. (Coll. Azéma) 
34 V.T. (Coll. Azéma) 

25,0-25,5 mm. 
20-21 mm. 

66. G. SAI'~S el L. VIU_\RONG,\. A.N., V. 1975, p. III, n. U 324. 
67. G. SAI'<S et L. VILL>\RONG,\, A.N., V , 1975, p. 128, n." 38. 
68. G. S ,IVEs el L. VILLARO~G,\, A.N., VI, 1976, p. 117, n.u 120. 
69. G. SAI'ÉS et L. VILL,\RONGA, A.N., VI, 1976, p. 129, nY 60 (fig.). 
70. A.ut AUnWEI<T, op. cit. , PI., n. U 6. 
71. J. F. DE MONTIT.l"T. M.A.S.T. , I. 1782, pI. V, n.O 28. 

7,08 g 
5,10 g 

3 66 

11 67 

5 68 

~ 69 

? 70 

? 71 

3 72 

1 73 

I 5 74 

3'75 
2 76 

9 77 

3 78 

9 79 

9 80 

9 81 

6 82 

183 

4 84 

10 85 

8 86 

? 87 

72. MICHEL LABR OIJSSE, Pal/as , IX, 1960. p. 193, n.o 2, et fig. 7, n.o G. SAl'ts et L. VILl~\RONGA, 

A.N., V, 1975, p. III, n ." 326. 
73. G. S,wÏ'S el L. VILlARO"G,\, A.N., V, p. 128, n.o 39. 
74. G. S .wts et L. VILI.,\RO:\G,\, A.N., V, p. 128, n.O 40. 
75. G. S\vÉS el L. VILURONG .. \, A.N., VI, 1976, p. ll7 , n.o 121. 
76. G. S.-\\'Ès et L. VILU\R ONGA, A.N., VI, 1976, p. 117, n .o 122. 
77. Inv. 69·66 (Fig. I, n." 24). Trouvé dan s l'habilat 5, ;i une profondeu r de 0,75 m. 
78. InI'. 69·67 (Fig. l. n .O 25). Trouvé clan s l'habital 5, ;i unc profondeur de 1,10 m. 
79. InI'. 69·68 (Fig. J, n.O 26). Trouvé da n s "habitat 5, à unc profondeur de 1,10 m. 
80. In\'. 69·70. Pièce trés [ruste, trouvée à l , lO m. de l' ro fan deu l' dans l'habitat 2. 

·de l'habit at 4. 
81. InI'. 70, n. U 62, pièce corrodcé et tres l'ruste, trou \'ée à 1, 10 m. de profondeur dans la citerne 

10 de l'habit a t 4. 
82. In I'. 70, n." 70. Pièce corrodée e t tres frus tc, provenant de la rigole d c l'habi tat 4. 
83, Trouvé dans la fosse C. 
84. InI'. 71·8. Trouvé en su rface dan s la parcelle 3 du Lotissement des Hauts·d e-Garonne. 
85. Piéce t rés l'ruste (Fig. I, n.O 32). portan t probabl ement Ie nom de Loucoticnos, trouvée au 

'quartier d'Empalot dans lc puits funérairc nY 40. 
86, M-CHEL LAnROIJSSE. Pallas, IX, 1960, p. 193, n,' 3, et fig. 7, n.O 2 = G. S.v¡,s el L. VII.L,\RO"G,\, 

A.N ., V, 1975, p. 111, n .O 327 (fig.). 
87. MI CHE!. LlIlROllSSE, Pallas , IX, 1960, p. 193, n.O 4 = G. Saves et L. Villaronga, A.N ., V, 1975, 

p. III, n.O 329. 
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35 V.T. (Coll 23·24 mm. 
36 V.T. (Coll. G. 23 mm. 
37 V.T. (Coll. G. 22 mm. 

g 2 
g 4 89 

g 7 90 

38 V.T. (Coll. G. 23 mm. g 8 91 

39 V.T. (Coll. G. 21 mm. g 7 92 

40 V.T. (Coll. G. Savès 21·23 mm. o 10 93 
to 

41 V.T. Fouilles 1969 mm. g 5 94 

42 V.T. Fouilles 1969 mm. g 4 95 

43 V.T. Fouilles 1970 mm. C1 11 96 
'" 44 V.T. Fouilles 1975 mm. g 3 97 

Poids moyen de l'ensemble du III: 5,68 g 

88. M1CHEL L""'lI'USSE, 

A.N., V 1975. p. 111, 
IX, 1960, p. 193, 7, n.O 4 G. SA"!:S et L. V1LJ\RONGA, 

G. SAVÈS et L. Vll.UHONG,\, A.N., VI, 123 
90. G. S.wts et L. VIl.L\ROSO.A. A.N., VI, 

91. G. S.IVLs et L. VILl.AHONGA. A.N., VI. 

G. SAvi:s et L. VILLARO';GA, A.N., VI. p. n.o 61. 
93. G. et L. VILL.lRONGA. A.N., VI, p. 129. n." 62 (fig.). 
94. Inv. 69·69 (fig. l, n.o 41). Provient des débJais de la routc donnant accès au Lotissemcnt des 

Hauts·de·Garonne. 
95. Inv. 69·71. Pièce f.ruste. trouvée dans l'habitat 2 à une de 1.05 m. 
96. Inv. 70, n.O 63 l, n." 43). Trouvé à UJO m de nl'(1.ro""""'f dans la cíterne !O de t'habitat 4. 
97. Inv. 76·6. Trou1f" lo four de potier n.O 6, 2 du Lot;ssemcnt des Hauts·de·Garonne. 

5 
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TYPES INCERTAINS 

45 T. 1848 (Edw. 
46 V.T. (Coll. G. 
47 V.T. 1958 (G. 

M. LABROUSSE 

? 
22 mm. 

? 

Pour un commentaíre sur de cet inventaire, nous 
par groupes et par séries, avec les 50 bronzes des 

par Muret-Chabouillet dans les collections du Cabinet des 
se présente ainsi: 

? 
8,11 g 
8,88 g 

à le con-

Vieílle-Toulo~ise 
B.N. et Toulouse 

Poids Poids 

GROUPE l 14 28 
Série la 

9,53 10 8,27 

AOrrOI TA/ I\~ T.QN 6 12 
Série Ib 

9,19 2 4,25 ? 

r CTAI N 7 14 
fe 

10,15 102 7 14,89 8,40 

1\0 eTAI r 2 7,15 2,12 7,33 

GROUPE II 30 60 8,06 22 46,80 7,41 
Série lla 
BòCÍos 12 24 8,33 6 12,76 7,69 
Série UB 
Lcucoticnos 16 32 7,94 15 31,91 7,27 
Série li a ou llb 
Pièces frustes 2 4 7,28 2,12 7,54 

GROUPE III 
Imitations 3 6 5,51 12 25,53 5,86 

Divers 3 6 3 6.38 

Total 50 100 47 IOD 

des chiUres, constatatíon ressort et elle 
est bronzes des de Vieille-Toulouse et de 
Toulouse ne sant pas liés aux hasards des trouvaiHes et aux choix sélectifs 
des collectionneurs. Ils aux réalités d'une CÍrculation monétaire 
vraie. 

Dans le Groupe I, la série la, fut très vraisemblablfement la 
émise par les n'est connue à Vieille-Toulouse et à Toulouse que 

les dessins peut-être de l'abbé Audibert et de J.-F. 
101 que ne corrobore aucune trouvaille certaine. I04 Par contre, la 

98. Edw. IV. 1948. 
99. G. SAVÈS et V'LL.\RONG.\, A.N., VI, 1976, 
100. G. NtGRE, BlIfI. de la ¡¡¡éridíonaie 
101 MURET·C'HUO\:llLEl', Cal. des mOI1lUlíes 

n .0' 2350·2399. 
102. Dom un pesant exceptionnellement 17,37 g.. (B.N., n.O 2356), 
103. Rèférences nn. 54 et 55. 

1. 1960. p. 38, n.O 3, 
NalrO/laie, pp. 48-50, 

104. G. SwÍ's el L V1LLARONGA. A.N., V, 1975, p, 111: «No s'ha trob,l! moneda d'aquesta classe 
Vieillc-Toulouse ... 
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série Ib est en nombre et en pourcentage à celle du Cabinet 
des Médailles (7 contre 7 et 14,89 % contre 14 %) et constitue l'une des 

séríes les plus communes à Vieille-Toulouse. 
Les monnaies du celles qui portent les noms des chefs celti-

ques Bódos ou sont toujours les plus nombreuses: 30 sur SO 
(60 %) au Cabinet des 22 sur 47 (46,80 %) parmi les trouvailles de 
Vieille-Toulouse et de Toulouse. A l'intéríeur du groupe, la 
revient sans cesse à celles de Loucoticnos: elles sont 16 contre 
15 contre 6 à Toulouse et Vieille-Toulouse. Sur ce dernier en ans 
de fouilles, de 1969 à il n'a été trouvé aueun bronze de Bócios contre 
8 de Loueoticnos. 

Restent les monnaies du beaucoup plus abondantes à Vieille-
Toulouse que dans le médaillier de la Biblíothèque Nationale: 

% contre 6 %. Cette n'a rien qui puisse 
tes, souvent de ces imitations ne 
séduire des collectionneurs et la plupart n'ont du être recueíllies 

à Vieil1e­
des Lon-

cours de fouilles attentives. D'ou leur importanee 
ou elles constituent l'une des originalités du numéraire 

Au point de vue íl est à souligner, comme on 
qu'exemplaires vHV""". les monnaies de collections 

en moyenne plus lourd monnaies de fouilles. pour les bronzes 
de Loucoticnos (série moyen d'ensemble de g corres-

un poids S de collection et un 
moyen de 6,95 g pour de même, si le moyen du 

III est de 5,68 g, il est de g pour les espèces de collection et de 
pour celles de fouilles. 

espèces pour les quatre principales sé ries 
à Vieille-Toulouse I b, II a, II b, III), s'observe, dans l'ordre de leur 
classement, un affaíblissement certain des poids, parallèle à celuí des mêmes 
séries du Cabinet des Médailles. en les chiffres: 

Série Ib 
Série lla 
Série IIb 

III 

Toulouse et 

8,40 g 
7,69 g 
7,27 g 

g 

10,15 
8,33 

5,51 
g 

En selon la que le poids théorique des émis-
sions doit être plus proche de la limite que de la limite 
il atteindre de 9 à 10 la l b, vers 8 g pour la série 11 a 
( un peu moins pour la II b (Loucoticnos) et entre g et g 
pour le Groupe III. 

Ces chiffres doivent une valeur 
les les plus récentes. Peuvent-i1s 

par la positíon des 
bronzes des Longostalètes trouvés à Vieílle-Toulouse dans les fouilles mé­

des années 1969-1975? 
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Ces trouvailles n'ont aucune espèce ,dourde», ni du 
ni, dans le de la série de Bòcios. Elles se limitent aux 
plus légères: 8 de Loucoticnos II et 4 pièces 
pe III). 

Parmi les troís ont été rencontrées, hors en 
surface ou dans des superficielles. Les autres, 
soit la majorité, viennent de niveaux 
tat 4,106 des couches 
au contact de la marne 
profondeur, le milieu 

une de la citerne 10 de l'habí­
des habitats 2 107 et 5 108 rencontrées 

m et 1,10 m sous le sol actue!. A cette 
recèle nombre de campa-

niennes, la arétine 
L'ensemble 

est rare et à peine représentée par des formes 
antérieur aux années 2S à 30 avant notre ère. 

des imitations anépigraphes du III 
est nette. quatre pièces, deux ont été trouvées 
bronzes de l'une dans la couche profonde de l'habitat 
dans la citerne 10 de l'habitat 4. 110 La troisième vient des terres 
dèes comblaient à faible profondeur un four de 
quatrième d'un ramassage de surface. lI2 

Positives ou ces observations ne permettent que des 
fragUes et Il semblerait que les bronzes des 
commencé à circuler 113 à Vieille-Toulouse en une phase 
du plateau de La Plan ho datée du troisième quart du Icr siècle 
av. J. C. De plus probablement que locale, les imi-
tations apparues vers la fin de cette et 
elles ont encore circulé L1ne bonne 

affaibli des émissions 

principalement romain et mai s aussi 
et gaulois, qui servit à Vieílle·Toulouse 
l'ère augustéenne, ces bronzes des Lon-

un li mi té, mais réeL Il est 
de noter leur association stratigraphique avec les 

romaines. 
Dans les níveaux inférieurs de l'habitat 2,114 la pièce de n.o 27 

de notre et le bronze anépigraphe n.O 42 116 voisínaient avec un 
denier de C. Marcíus Censorinus frappé en 88 av. J. C.,ll7 as au Janus 
Bifrons du pesant de 28,70 g à 18,45 g,1I8 et une moitié d'as de 
même type, de 12,08 19 

105. C¡·dessus. (référencc5. nn. 82. 83 et 84), 
le6. Ci·dessu>. 
107. C¡·desSl!'. 
108. C¡·dessus, nn. 77. 78. 79. 
109. Ci·desSllS. n.o 42 et n. 95. 
110. Ci·desSllS, nP 43 ct 96. 
11l. C¡·desSl!', 44 et n. 97. 
112. C¡·des.us, 41 et n. 94. 
IB. Les dotes de c.irc.ulation ne ,auraienl être confondues ¡¡vee 
\[4. SUI' la da!e de cet habit¡¡t. sans dou!e le plus oncien de tous 

de 1969 à 1971, eL Miehel Labrou.se, Pallas, XX, 1973, pp. 98-99. 
115. Réfèrences ci·dessu,. n. 80. 
116. Réfèrenccs ci·dcssu" n. 95. 
117. Inv. 69·1 (poids: 3,18 g); typc: Babelon, Marcia n.O 18 Sydenham, 713 b 

n." 346/1 b. 
118. In\'. 1\9·6 g), 69·7 (20,94 g). 69-10 (19,25 gl. 69-14 (28,70 69-15 (18,45 
119. In\'. 

Crawford, 



MONNAlES DES LONGOSTALE.TES 69 

Dans les niveaux contemporains de l'habitat les trois bronzes de 
Loucoticnos 121 pour environnement, un denier dentelé et fourré de 
L. Volteius Strabo émis en 81 av. J. C.,m un denier dentelé de Ti. Claudius 
Nero daté de 79 av. J. deux as au Janus Bifrons du système oncial, 
25,49 g et g et trois moitiés d'as du même et du même 

Cette rencontre de bronzes des bronzes romains 
laisse-t-elle supposer qu'il a pu exister de pari té au 
moins et que les émissions plus ou moins 
conformes aux normes de la monnaie bronze? Lors de la con-
quête de la Gaule et la de 89 av. 
J. c., celle-ci eut pour étalon l'as oncial, d'un compris entre 
27,28 g et mais progressivement jusqu'à 20 g et même 
moins. 127 la dévaluation de 89, qui fut, en ce de 50 %, le nouvel 
étalon fut l'as d'un poids théorique entre 13,64 g et 
13,44 g, mais que ne fut frappé que quelques renonçant alors 
pour décennies à toute émission de bronze. 

Dressant et la courbe des poids de 104 
M. J ean-Claude a noté un maximum de 
certain nombre s'élevant à 13 et 14 

des Longostalètes, 
entre 7 et 8 g, un 

ces derniers ont pu être tenus pour 
des semisses de l'as oneial; postérieurement, its ont pu la valeur d'un 
as, mais ces lourdes et même très [ourdes nous 
['avons vu, les trouvailles de Vieille-Toulouse. 

Celles-ci n'intéressent que l'époque augustéenne, n'émet 
¿Ius de bronze et sur les marchés de la continuent 
de circuler en abondance des bronzes très souvent presque totalement 

de l'aneien oncial. Ainsi, par de 1969 à 1971, les 
fouilles de ant procuré 31 bronzes au Janus Bifrons d'un 
poids moyen de g, les extrêmes étant 31,30 g et g, et 22 bronzes 
coupés de même aliant de 13,50 g à 6,95, la moyenne s'établissant à 
9,82 g. Il est assez vraisemblable que, depuis 89, ces bronzes avaient 
la valeur d'un as les bronzes entiers du étant dé-
sormais tarifiés deux as. 129 

Les bronzes des Longostalètes qui circulaient concurremment, ceux des 
Groupes l et entre 7 et 8 g. Peuvent-i1s être tenus 
pour des as de poids très affaibli ou encore, peut-être plus 
légitimement, pour une fraction valant, par les deux tiers d'un de 
ces as? Une même ne venir que de l'analyse 
quantitative de séries exceptionnellement foumies. Pour les du Grou-

120. Cf. MICHEL LABROUSSr., Pal/as, XX, J973, p. 99. Les niveaux du même habitat. ou 
prédomine céramíque arétine, sont plus récents, peut-être de dix à 

121. Ci·dessus, 24, 25 et 26. nn, 77, 73 et 79, 
122. Inv. 69·2 (poíds: 2,63 g); type: BabeJon. Volteia n.o 6 Sydenham, n.o 743 Crawford. 

n.' 377/1. 
123, lnv, 69-3 (poíds: 3,92 g); type: Babelon. Claudia n,O S (vaL) Sydenhan. n.O 770a = Craw-

ford, n.Ó 383j1. 
124. lm, 69-5 (25,49 
125. Inv. 69·19 70·30 (Il,OI g). 
126. Suívant Ie de la lívre romaíne; cf. Crawford. Roman Republican 

SYOENIHM, The Coínage 
CiL. p. 596. 

de la Casa 
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pe III, dont le poids se situe en moyenne entre 6 et 5 g, mais deseend souvent 
au-dessous, il est diffieile de ne pas les eonsidérer eomme des semisses d'un 
as semi-oneia!, valant la moitié des bronzes eoupés au Janus. Ce ne sont là 
que des hypothèses, mais il faut bien admettre que, pour la eommodité des 
transaetions, il a du exister des rapports de parité relativement simples entre 
les multiples mon naies d'argent et de bronze qui, à la fin du Ier siècle av. 
J. C., eireulaient ensemble à Vieille-Toulouse. 




